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Annexe : 1 dossier
Monsieur le Directeur,

Objet : 
BRUXELLES. Square Ambiorix, 50. Maison due à l’architecte Hobé (« Quakers House »). Restauration des finitions intérieures. Demande de permis unique. Avis conforme de la CRMS. 


Dossier traité par M. S. De Bruycker (DU) et M. G. Condé-Reis (DMS)
En réponse à votre lettre du 15 avril 2010, réceptionnée le 16 avril 2010, nous avons l’honneur de porter à votre connaissance que, en sa séance du 5 mai 2010 et concernant l’objet susmentionné, notre Assemblée a émis un avis conforme favorable sous réserve. 
La présente demande est complémentaire à celle examinée en juillet 2009 par la CRMS. Cette première demande, portant également sur la restauration des finitions intérieures de la maison classée sous rubrique, avait fait l’objet d’un avis conforme favorable sous réserve de la CRMS ainsi que d’un permis unique délivré le 07/08/2009 (permis conditionné aux réserves formulées par la CRMS). 
La nouvelle demande porte sur quelques modifications du premier dossier ainsi que sur un point nouveau, à savoir la pose d’un tapis sur les marches de l’escalier monumental. 

Les modifications concernent d’une part le traitement du papier peint japonais du salon du 1e étage et, d’autre part, la finition des locaux du rez-de-chaussée. 

Pour ce qui concerne le papier peint très précieux du salon central du 1e étage (papier japonais imitant les revêtements muraux en cuir), la CRMS avait préconisé de le recouvrir par une copie tout en conservant le papier original in situ. 
La nouvelle proposition consiste effectivement à maintenir le papier original in situ en le recouvrant de la façon suivante : 
· pose sur les murs d’un cadre en bois à tasseau

· agrafage d’une toile polyester sur ce cadre

· pose d’un papier intermédiaire sur la tôle polyester

· pose du nouveau papier japonais sur le papier intermédiaire. 

Si la Commission approuve le principe de dédoubler le papier originel, elle s’interroge toutefois sur l’impact de la méthode proposée sur les menuiseries existantes dans la pièce (lambris, chambranles), et en particulier les moulures séparant les registres horizontaux des murs. Selon description des travaux, le nouveau cadre en bois ne pourrait dépasser les 5mm. Par contre, la note jointe au dossier en annexe 1 signale que l’épaisseur des tasseaux en bois ne peut être inférieure à 5mm. pour des raisons structurelles. Cette même note attire aussi l’attention sur le raccord du cadre avec la moulure. 

La CRMS demande tout d’abord de vérifier si le dédoublage du papier peint original ne peut pas être effectué en collant le nouveau papier sur un papier intermédiaire qui est directement posé sur le papier d’origine. 

Si cette technique s’avère être impossible à mettre en œuvre, la Commission demande que l’épaisseur du nouveau cadre ne dépasse en aucun cas les 5 mm. L’impact de cette surépaisseur sur les menuiseries du salon doit, en outre, être mieux documenté. En tout état de cause, celles-ci devront maintenir tous leur sens et les lambris et moulures devront encore suffisamment ressortir du plan du mur, car ils constituent une composante importante du décor de la pièce. Les détails de ces raccords doivent être préalablement présentés à la DMS. Dans ce cadre, Commission préconise la mise en œuvre in situ d’un échantillon du cadre pour mieux évaluer très précisément son impact. 
Pour ce qui concerne le bureau du rez-de-chaussée, il avait été décidé de le couvrir dans son ensemble avec le papier peint à motif Art nouveau dit « bouton ’or » qui avait été retrouvé sur une zone de cette pièce. Lors du détapissage, un morceau de ce papier peint a également été retrouvé dans le petit bureau attenant à cette pièce. On propose donc de prolonger la même finition dans cette pièce. La Commission approuve cette option. 
Lors de l’enlèvement des anciennes goulottes et des câbles électriques de la cage d’escalier, un nouvel élément est apparu. Sous le papier peint gaufré à conserver et restaurer, on a, en effet, retrouvé un premier papier peint très semblable (ce qu’on n’a pas pu voir lors de la première demande).  Ce papier étant fort abîmée, il ne peut être dégagé. Le second papier sera donc conservé, restauré et complété comme initialement prévu. Toutefois, on propose de reprendre la couleur initiale du 1er papier pour refaire la finition peinte du papier conservé. La CRMS s’interroge sur la pertinence de ce choix ; elle recommande plutôt de prendre la première finition peinte du second papier (celui qui sera restauré) comme référence. Un échantillon  de la remise en peinture doit être soumis à l’approbation préalable de la DMS. 

La Commission approuve les interventions qui sont nécessaires pour réparer les endroits où les câbles ont été retirés (autour des chambranles des portes). 
Le choix de poser un nouveau tapis sur les marches de l’escalier monumental semble évident à la CRMS. Les traces retrouvées in situ (fixation pour barres de tapis, décoloration des marches) témoignent du fait qu’un tapis a effectivement existé sur l’escalier. Toutefois, aucune information n’a pu être retrouvée sur son aspect originel. La texture, les motifs et la teinte exacts du nouveau tapis n’ayant pas encore été déterminés, la CRMS demande, dès lors, de poursuivre la réflexion sur ce point et de soumettre un échantillon à l’approbation préalable de la DMS.  
Veuillez agréer, Monsieur le Directeur, l’expression de nos sentiments distingués.

 G. MEYFROOTS
G. VANDERHULST
Secrétaire-adjointe
        Président f.f.
c.c. à : AATL – DMS (M. G. Condé Reis)
